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Le It mars lltô7, dans le Lower Last Side 
de \ew-\ orkn iles travailleuses du textile et du 

vêtement manifestent contre lu journée de 12 heures, 
les has salaires et les mauvaises conditions de travail...

Ln If)Il. pour la première fois, la Journée 
internationale des femmes est célébrée à travers 

/lu Québec, le It mars 1.974, pour la première 
fois à ÎUontréaL les femmes ménagères et travailleuses 

fêtent ensemble la journée internationale des femmes
Cette année, des groupements féminins 

organisent à travers la province îles manifestations 
de solidarité. Aujourd'hui, H mars, f l PHLSSL 

interroge Stella dug. porte-parole d'un nouveau monde 
d'idées et de revendications nécessaires.

le monde .i

* V

par CLAUDETTE TOUGAS Vieux-Montreal qui est le seul, avec celui de 
Saint-Laurent, à offrir aux étudiants québécois 
un tel service.

Son but: permettre aux jeunes de réfléchir 
sur leurs valeurs sexuelles, de les trouver et de 
les identifiera travers tout ce que la société 
charrie de fausses idées et de préjugés sur le 
sexe.

attendu un an avant de venir nous rencontrer ou 
chercher de la documentation écrite sur la vie 
sexuelle.

D'autres — garçons et filles — ne sont jamais 
venus. Par timidité. Par gène.
Une gène que leur ont transmise leurs parents 
au sujet d'une vie, la vie sexuelle, qu'eux ont 
vécue depuis toujours en cachette, dans le noir 
et sans trop savoir de quoi il s'agissait.

Financé par le Service aux étudiants du ce- 
gep, le service d'information du Vieux-Montréal 
a inventé mille et une formules pour rejoindre le 
plus grand nombre possible d'étudiants. ••

Ainsi, on projette des films, on écrit dans le ' ' _ Ÿ. '
journal quotidien des étudiants, on distribue dé 
la documentation écrite et on reçoit en consul­
tation.

Stella Guy refait là, avec des jeunes et pour 
des jeunes, ce qu elle et d'autres ont fait durant 
cinq ans, au Centre de planning de Montréal.

Centre de planning qui malgré tout a été obli­
gé de fermer ses portes, le gouvernement refu­
sant de le financer à nouveau.

Corrigera-t-on l'amendement?
Un non-sens! Comme cet autre non-sens 

dans la modification apportée à l'article 51 et 
qui, si non corrigée, empêcherait les jeunes de 
consulter un médecin à l'insu de leurs parents, 
et les femmes à l'insu de leurs maris.

Cette modification a pour effet que doréna­
vant tous les usagers de l'Assurance-maladie 
seront informés, chaque année, du nombre et 
du genre de consultations qui leur ont été ac­
cordées par les médecins.

"Ainsi, souligne Stella, tous les parents se­
raient avisés si leurs jeunes ont demandé à être 
reçus par un médecin.

Ceci va en contradiction avec un autre article 
de la loi qui permet à tout médecin de soigner et 
de prescrire des médicaments à quiconque est 
âgé de 14 ans et plus sans en demander autori­
sation aux parents.

Qu'adviendra-t-il alors de ceux qui souffrent 
de maladies vénériennes ou de celles qui vont 
demander des contraceptifs aux médecins, si 
leurs parents inévitablement l'apprendront?

Ils n'iront plus chez le médecin, souligne 
Stella. Ou ils y iront en moins grand nombre.

Mais à la Régie de l'assurance-ma la die, on 
tient à préciser que dans les règlements, il sera 
clairement dit que demeureront secrètes toutes 
les consultations ayant trait à la gynécologie, 
aux maladies vénériennes et à la psychiatrie.

Stella Guy souhaite ardemment que ces "re­
glements" soient adoptés et ne soient pas plu­
tôt oubliés sur les tablettes comme l'ont été et 
le sont toutes les belles promesses de services 
que l'on fait miroiter aux femmes depuis des 
ans et des ans.

Plus précisément en cette année des fem­
mes, où. dénonce-t-elle, on est plus préoccupe 
de dépenser des millions pour faire des confe­
rences que d'investir pour la contraception gra­
tuite, des garderies, des centres de planning et 
l'avortement sur demande, les premiers et pires 
des problèmes féminins.

"C'est l'annee de la femme et on dirait que 
tout le monde s'est concerté pour ignorer les 
problèmes de la femme les plus importants: la 
contraception et l'avortement

Stella Guy, coordonnatrice du service de con­
traception et de sexologie au cegep du Vieux- 
Montréal a fait campagne dès le début pour l'a­
vortement sur demande.
- Si elle fait encore partie du mouvement, elle 
précise toutefois qu'avant l'avortement, il y a la 
contraception et le planning familial.

Deux thèmes dont on ne parle plus. Ou si

-"A

Parce que — et elle insiste — la société n'a 
pas le droit de "leur imposer quelque chose".

Tout comme la société n'a pas le droit d'im­
poser aux femmes ce qu elles doivent faire de 

. leur corps.
"Au sujet de l'avortement, dit Stella, on veut 

tout trancher en termes de pour et de contre."
Mais là n'est pas la question. Les groupes qui 

défendent la vie à tout prix refusent de respec­
ter la façon de penser de ceux qui sont pour l'a­
vortement.
L’avortement sur demande

Tandis que ceux qui demandent l'avortement 
sur demande n'ont pas du tout l'intention de 
convaincre les "contre " du bien-fondé de leurs 
théories.

Si les mouvements pour la vie se tenaient 
debout, étaient cohérents avec eux-mèmes, 
plutôt que de dépenser des milliers de dollars 
chaque année pour la publicité, ils investiraient 
ces sommes pour l'information contraceptive, 
ils contribueraient ainsi à voir diminuer le nom­
bre d'avortements qui se pratiquent chaque 
année au Québec et au Canada.

Ou encore, ils feraient pression auprès du 
gouvernement pour que soit appliquée au Qué­
bec la loi canadienne qui permet aux hôpitaux 
l'avortement thérapeutique.

L'avortement, ce n'est pas une cause comme 
l'indépendance où il faut rallier le plus grand 
nombre de votes pour gouverner, c'est une cause 
où on doit respecter les décisions de toutes les 
femmes, ajoute Stella.
La France bat la marche
Stella Guy cite la France où, malgré que l'opi­
nion publique était contre, on a adopté récem­
ment une loi libéralisant l'avortement.

La France toutefois qui a aussi adopté bien 
d'autres mesures pour les femmes: centres de 
consultation sur le planning familial, congés de 
maternité et contraception gratuite.

"C'est finalement un tout, précise-t-elle: il 
faut informer, aider, offrir des services du genre 
garderie, et permettre l'avortement si on a failli 
à l'un ou l'autre des points " . 1

Et tant qu'un gouvernement responsable ne 
décidera pas de mettre "le paquet ", les femmes 
ne réussiront qu'à obtenir des situations de 
compromis insatisfaisantes.

Si les femmes adultes se trouvent sans res­
source ou à peu près dès qu elles veulent de 
l'information sur leur corps, devant générale­
ment faire confiance à leur médecin qui, dans 
deux ou trois minutes résume tout ce qu elles 
sont biologiquement et physiologiquement, 
comment font les jeunes?

Oui, comment font les jeunes? Àu cegep du 
Vieux-Montréal, raconte Stella, certains ont

peu.
Et si Monique Bégin, député libéral à Ottawa 

a récemment précisé ses positions, sur l'avorte­
ment, dans le discours qu elle a alors fait au 
Parlement, Stella y a retenu que le fédéral ne 
débourse qu'un sou par année par Canadienne 
pour les informer en matière de contraception.

Il apparaît dès lors évident que ce n'est pas 
une priorité pour nos gouvernants.

Même chose quand les ministres de la santé 
des provinces se réunissent. On dit: 
problème".

Et que dire du rôle de l'école en matière d'in­
formation sur le planning, la contraception et la 
sexologie?

Stella Guy s'inquiète véritablement: depuis 
trois ans que le ministère de l'Éducation a sur 
ses tablettes un diaporama sur "Les mystères 
de la vie", un diaporama fort bien fait, toutes les 
Associations de parents catholiques et autres 
refusent qu'il soit présenté.

Pour Stella Gùy, son travail d'information au 
cegep lui permet d'affirmer que même si on vit 
en 1975, rien n'a changé. Malheureusement.

Où sont les services qui normalement de­
vraient exister dans chaque quartier des villes, 
et dans chaque village?

Services d'information recommandés par 
tous ceux qui ont fait des enquêtes sur la con­
traception et le planning.

Et si on n'informe pas, on ne fait rien par ail­
leurs pour faciliter la tâche de la mère de famil­

ï--

aucun

le.
Stella Guy demande: "Pour quand des garde­

ries et des allocations familiales décentes?"

Salaire pour la femme au foyer?
Elle s'inquiète aussi de l'idée que déjà plu­

sieurs hommes politiques se plaisent à repren­
dre: et siondonnaitun sa laireàlafemmeau 
foyer?

D'abord, dit Stella, ce salaire ne devrait pas 
nécessairement être pour "la femme au foyer", 
mais pour la "personne qui resterait au foyer", 
homme ou femme.

Et elle doute fort de l'intégrité de ce qui est 
sous-jacent à ce thème: ne serait-ce pas là une 
formule nouvelle pour contrer un trop grand 
envahissement du marché du travail par les 
femmes? Une formule nouvelle pour contrer 
alors la hausse du taux de chômage?

Et quel serait le montant de ce "bonbon"?
Entre temps, elle, Stella, informe au cegep du

i



f, B 2

VIVRE es ns/jFfi sa

aujourd hui SAMEDI 
3 MARS 1975

L amour, le travail, les enfants 
seraient-ils inconciliables?4 mtStrnrt-
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*;• y" île vivre selon des modèles stereotv- 
pcs, qu'hommcs et femmes cessent de 
se mentir et montrent leur vrai visage.

Les étudiantes ont longuement ex­
posé la difficulté d'être femme à 1 u­
niversité et admis la nécessité d'agir 
pour changer la situation. "Ceux qui 
sont à convaincre ne sont pas la. 
C'est nous qui sommes des leaders en 
puissance: c'est à nous de propager 
nos idées’’, a insisté l'une d'elles.

Vi Cela ne l'empeche pas de reconnaî­
tre que le plus dur pour elle, est d’a­
voir été dépendante pendant des an­
nées, travaillant à la maison pour 
subvenir à ses besoins. "C’est humi­
liant, atroce, de se sentir dépendante, 
on n’est plus soi-même. Est-ce l’édu­
cation qui nous fait nous sentir 
comme ça.’", se demande-t-elle.

Marthe Blackburn a soulevé la 
question de l'enfant, "problème ma­
jeur" maintenant que la cellule fami­
liale est désintégrée et qu’on ne petit 
plus compter sur une grand-mère ou 
une tante pour donner un coup de 
main à la mère. D’où la nécessité 
d’avoir‘des garderies.

Sujet qui a été longuement débattu 
au cours de la discussion qui a suivi, 
et qui a failli cimenter la solidarité 
féminine en se traduisant par un projet 
concret à l’Université de Montréal, à 
l'occasion de l’Année internationale de 
la femme, même s’il faut commencer 
"par les moyens du bord" car nom­
breux sont les étudiants qui ont des 
enfants.

"A-t-on moins d'amour aujourd'hui 
pour l'enfant?”, demande Mme Black­
burn. "On réglerait plus facilement le 
problème si on en avait. Peut-être 
sommes-nous en perte d’amour... "

Cette dernière souhaite qu'on cesse

par Lily TASSO
'.V

"Pour moi. l'amour c'est super-im­
portant; pour les hommes aussi. Pour­
quoi devons-nous choisir entre l'amour 
et le travail?", demande Jocelyne Lé- 
garé, étudiante dans la vingtaine, 
après avoir entendu ses aînées, âgées 
de 30. 40 et 50 ans, exposer leurs ex­
périences non conciliables au cours 
d'un colloque qui avait lieu dans le 
cadre de la Semaine de la Femme, â 
l'Université de Montréal.

Ces confidences entre femmes de 
générations différentes, auxquelles 
prenaient part également Francine 
Desrosiers. Madeleine Perrault, la co­
médienne Luce Guilbault et l'auteur 
Marthe Blackburn, présentées en 
vidéo, devaient servir de point de dé­
part à une discussion entre quelque 35 
â 40 participants, dont une dizaine 
d'hommes.
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"Commençons par nous aimer", a 

suggéré Anne-Marie Alonzo, une étu­
diante en lettres. "Cessons d élie des 
rivales aussitôt qu'un homme s'appro­
che "... "et de voir en lui un mari en 
puissance", a ajouté une autre.
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Quant aux hommes, qui ont écoute 

en silence, ils ont avoué quem presque
c'était aux femmes d'agir, qu'eux ne 
pouvaient rien faire. L'un d'eux, déçu 
de ne pas voir des projets se concréti­
ser alors qu'une idée "primordiale " 
avait été avancée, n'a pas pu s'empê­
cher de dire: “Vous êtes peut-être des 
leaders en puissance, mais vous vous 
éteignez. Les hommes peuvent dormir 
tranquilles."
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Madeleine Perrault, étudiante âgée 
d'une trentaine d'années, s'est décla­
rée “libérée de son mari" et ne vi­
vant plus “par procuration" depuis 
qu'elle s'en est séparée.

Lorsqu'elle s'était mariée, ils 
avaient décidé qu'ils feraient â tour 
de rôle des études universitaires, mais 
que ldi commencerait: “J'étais deve­
nue une espèce d’ombre, trouvant plus 
laeilc de me soumettre — tant de 
femmes sont â l'aise dans une vie de 
soumission !
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yp*: jusqu'à ce que mes 

amis me fassent prendre conscience 
que l'étais en train de m'enliser " 

Séparée après trois années de ma­
riage. Madeleine Perrault trouve que 
l'étude représente le chemin le plus 
facile pour se réaliser.

Quant à Luce Guilbault. qui a etc 
mariée deux lois, elle déclare qu'elle 
n'a plus envie d'être amoureuse, bien 
que ce soit stimulant: "ça prend de 
l’énergie pour recommencer”, soupi­
re-t-elle.
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L art esquimau 
sort des musees

ohoio Real Sl-Jean, LA PRüSiH

Les ponelisles discutent devant i affiche de la Semaine de la Femme à l'Université 
de Montréal. Ce sont, de gauche à droite, Marthe Blackburn, Jocelyne Legare, 
qui a animé la discussion, Francine Desrosiers, l'organisatrice de la Semaine, et 
Madeleine Perrault.X

La comédienne raconte qu elle était 
mère à 19 ans. à un âge où un est 
encore entant. “J'étais alors l’esclave 
de mon mari: je n'ai commencé à 
fonctionner qu'a 39 ans. lorsque je 
suis devenue comédienne."

Le deuxième mariage de Luce Uuil- 
bault a duré dix ans. jusqu'à uc que 
son mari la quitte pour une autre. "Si 
j'avais été dépendante de lui. je me 
demande s'il m'aurait laissée aussi fa­
cilement". s interroge la comédienne 
en avouant qu elle gagnait plus d'ar­
gent que sa moitié.
“Pour moi. le travail est ma façon 

de m'exprimer, autrement je serais 
devenue folle", ajoute-t-elle.

Pour sa part. Marthe Blackburn, 
mariée depuis 32 ans et deux lois 
grand-mère, apporte son expérience 
de femme mure, qui a connu la pléni­
tude entre 40 et 30 ans. “Je plus bel 
âge", dira-t-elle, “où nous avons tous 
deux travaillé le plus".

La Journée internationale de la femme, à l'ONUI. art estiiwmiu ; o n g ; e in ■■ 
méconnu rejoint enfin !c public 
Longtemps demeure le privilège 
des seuls musées, l'art inuit cou- 
nuit une popularité grandissante 
Jusqu'au du mars, au Viaduc de ia 
Place Panaient lire, on pourra ad­
mirer la collection Rothman qui 
compte plus de quarante pieces. 
Les plus nouvelles sont sans aucun 
doute deux convert lires' de kayc.c 
fuites à appliques en loup-marin 
sur tissu noir représentant dit- 
le rent s symboles de la vie inuit.

kayak, iglous. plwques.

photo mesure environ M pouces sur 
Li. il s'agit d'une mère et de sou 
entant A travers ses sculptures ou 
s'allient l'originalité et la vigueur 
des formes, c'est tout un mode de 
vie et tout le momie de légendes et 
(Pêtres de son peuple que révéle 
l'art inuit:

d'apres UPI, AFP

Nations unies — C’ est hier que les 
Nations unies ont célébré la journée 
internationale des femmes en réunis­
sant autour d'une même table ronde 
des politiciens, des scientifiques, des 
professeur et des écrivains afin de 
discuter d'an sujet : "Hommes et fem­
mes : les prochaines 2.î a nuée s". 
Parmi eux : Germaine Greer, auteur 
du livre à succès "La femme eunu­
que". le professeur Alla Ghenrikhovna 
Masevich. vice-président du conseil 
d'astronomie de l'Académie des scien­
ces soviétiques, le Dr Marie Langer, 
psychoanalyse argentine, le Dr Mari 
Lava Ile Urbina, lauréate mexicaine 
d'un prix des Nations unies pour sa 
contribution aux droits de l'homme.

xico. qui se tiendra du 19 juin au 2 
juillet prochain

Les deux personnes-dé des discus­
sions d'hier ont été Uriana Failaci 
d'Itaiie et Amitabha Chowdhury. di­
rectrice de l'organisation de presse 
asiatique.

Au cours do ia matinée, le panel in­
ternational a discuté de "Femmes, 
hommes et intérêt public", avec l’em­
phase mise sur la participation des 
femmes dans les questions de dévelop­
pement politique, économique 

• ];
Le sujet débattu au cours du l'a­

près-midi a été ••Femmes, hommes ut 
vie personnelle", en appuyant sur le 
rôle des sexes, sur les stéréotypes, les 
relations humaines, l'avenir du ma­
riage et de la famille.

Jeanne Martin Fisse, ambassadeur de 
la république de Guinée à VONT. Eli­
zabeth Heed, conseiller personnel du 
premier ministre d'Australie, le père 
Jésuite Anthony de Souza. Margaret 
Wilson, présidente du l'Association na­
tionale américaine pour l'avancement 
des gens de couleur, étaient parmi les 
participants à la table ronde et répon­
daient aux questions qui leur étaient 
posées par M. Ghassan Tueni. direc­
teur du journal libanais An Nahar" et 
la journaliste italienne Uriana Failaci.

I.a raison invoquée pour avancer 
d'une journée la célébration mondiale 
est que l'organisme international ne 
convoque pas d'assemblée le samedi.

i.a discussion a surtout porté sur 
I élaboration de la conférence de Me-

Lu maternité est omniprésente 
dans l'œuvre inuit. Mais on y re­
trouve eu plus le témoignage d'une 
ne active et d'un environnement 
bien spécial. Plusieurs sculptures 
portent le titre "Esprit" et démon­
trent que les Esquimaux ne sont 
pas sans préoccupation métaphysi­
que. Cette exposition sera montrée 
dans plusieurs autres villes du Que- 
bee avant d'etre présentée dans 
les autres provinces du Canada

oiseaux
ours polaires sans oublier le pois­
son et le traîneau à chiens Les

et so­
cial

sculptures- taillées clans des us ou 
de la pierre a savon sont impres­
sionnantes par leurs dimensions 
La piece représentée sur notre
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Les ateliers R. G ingras Inc.

SPECIALISTE EN REPARATION El FINITION DE MEUBLES. 
REMODELAGE ET REMBOURRAGE.

PIANOS. MEUBLES DE TOUTES SORTES.

!
CALCULATRICES
ELECTRONIQUES

Conversions métriques — mini regis • teltul 
modèles de bureeu — affichage et impression

AV AM C ACHETER 
'.CTRL PROCHAINE CALCULATRICE 

VENEZ COMPARER US PRIX'Bd 849-8573Maison établie depuis 2.1 ansr CALCUTRONICS Of CANADA 
400 ouest, bout d« Maisonneuve2665. tue Charlemagne Tel. 255-2021

Mo-'tieai H3A 1i4iMontreal, Quebec

BEHAVIORA 20fOLr Les boutons 
; de fièvre sèchent 

et disparaissent

Cours de pspehttlogie futur les parents

Au cours d un programme de cinq (5) lenconues (chacune duianl 3 
heures), les parents pourront prendre connaissance de principes de 
psychologie pratique formules a leur intention

Ces principes porteiont sur l'analyse du comportement des entants et 
sur les moyens d’intervention a la disposition des parents dans leurs 

’ diverses taches d'éducation Le cours a été conçu dans une optique 
precise, on présentera aux parents un ensemble de techniques portant 
sur la modification du compurtement des cillants en milieu familial

Ce programme d'enseignement a ete conçu par une équipé de proies 
sionnels travaillant sous la direction de M. Rodrigue Otis, psychologue

I Les rencontres sont toutes dirigées par des membres de la Corporation 
professionnelle des psychologues du Québec
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l'effet calmant se fait sentir des que vous appli 
auez le liquide TANAC sur les boutons de fievit

\t
dartre, boutons de fievre et ulcères buccaux 
Soulagement rapide et durable a l'intineui de la 
bouche et autour des levres Procurez vous 
TANAC dis aujourd'hui Des demain, vous senti 
tti une amelioration

i !

!

!
I voyez
comment

PAGE A 14

ÉI
!

Renseignements: Behaviors psychologues-consultants

110 ouest, rue Cremazie 
Suite 523 
Montréal, Quebec 
Tel.: 384-6180

I
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Calme et soulage les boutons de lievie.

EATON Destination Eaton 
l’Italie est 
à vos pieds

VACANCES / VOYAGES
Découvrirlemondedelaplusbellefaçon 
LeCahierVacances/VoyagesIe samedi 

parroutel’équipe
L'Italie sait taire de belles sandales 
comme vous les aimez! Soyez prête pour 
l'été avec un modèle à semelle compen­
sée effet bois, réalisé spécialement pour 
Eaton. Empeigne croisée surpiquce avec 
talon-lanière à boucle, en cuir souple de 
ton sable très seyant avec jambes bron­
zées. Pointures 6 à 9'A B.

.
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mm 25.00 U piin
Eaton Centre-ville (Le Salon, deuxième 
étage) Anjou, Pointe-Claire. Cavendish, 
Laval. Egalement à ou par Ottawa Bay- 
shore. Rayon I33S.

Achat en personne seulement 
Utilisez votre carte-comptable Eaton
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Le nombre 
mass I aide

des retraités augmente
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par la Pressa canadienne

“Je vis si on peut appeler 
ça vivre, avec très peu. Ce 
n'est pas suffisant, mais je 
ncn demanderai certaine­
ment pas plus."’

C'est ainsi qu'un pensionné 
des Maritimes a résume ré­
cemment la situation. 
C o m m c beaucoup d'autres 
Canadiens de plus de 65 ans 
qui doivent compter unique­
ment sur un revenu fixe, il 
sc ressent cruellement de 
l'inflation. Une veuve d'Hali­
fax a déclaré: “Ce n’est pas 
trop mal. Evidemment, je ne 
mange pas beaucoup et je

regarde beaucoup la télévi­
sion. Quand mon mari vivait, 
c’était plus difficile, parce 
qu’il y avait deux bouches à 
nourrir... Quand même, ce 
n’est pas une vie.”

Jusqu’à quel point le Ca­
nada aide-t-il scs citoyens 
âgés? Quelle sécurité ont-ils? 
Un relevé transcanadien ef­
fectué par la Presse Cana­
dienne démontre que le gou­
vernement fédéral verse une 
pension de base de $120.06 
par mois aux gens âgés, de­
puis le mois de janvier. Ce 
montant est calculé sur une 
base trimestrielle et augmen­
tera probablement à la fin de

passé Page de 65 ans, les 
pensions étaient réduites si 
les revenus dépassaient une 
certaine limite qui variait 
d'une année à l'autre. Le 
plan modifié permet aux can­
didats de retarder le moment 
où ils recevront la pension, 
ce qui leur permet d’accumu­
ler plus de contributions et 
de retirer plus tard des pres­
tations plus élevées.

Le paiement maximum 
versé le mois dernier en 
vertu du plan a été $122.50 
par mois. D’ici décembre 
1975, il aura augmenté à 
$134.97. Le ministre fédéral 
de la Santé, M. Marc La-

londe, a déclaré que l'aboli­
tion du test sur le revenu 
aura pour résultat d’assurer 
une hausse immédiate à 5,000 
personnes qui reçoivent pré­
sentement des prestations de 
retraite. Et cela aura égale­
ment pour effet d’assurer des 
pensions de retraite à 30.000 
personnes de plus.

Dans toutes les provinces, 
à l'exception de la Saskatche­
wan, de Terre-Neuve et de 
Plie du Prince-Edouard, on 
ajoute un supplément à la 
pension de vieillesse et au 
revenu garanti payés par le 
gouvernement fédéral.

L'Ontario garantit un re­
venu minimum de $230 par 
mois pour les pensionnés cé­
libataires. et $461 pour les 
couples. Pour recevoir cette 
pension, en vertu du pro­
gramme provincial de garan­
tie de revenu annuel, il faut 
avoir résidé au Canada pen­
dant cinq ans et en Ontario 
pendant un an. Ce pro­
gramme a été appliqué en 
juillet dernier, et le budget 
pour l'année est d'environ $75 
millions.

Cette province fournit éga­
lement certains médicaments 
gratuits, environ 1.400, à 
ceux qui sont éligibles au 
supplément fédéral. Tous les 
citoyens de l’Ontario sont 
protégés par le Plan d’assu­
rance-hospitalisation de l'On­
tario OHIP, lequel défraie 90 
pour cent des frais médi­
caux. La province paye la 
cotisation des pensionnés à 
OHIP.

L’Ontario, par le truche­
ment des municipalités, as­
sure le maintien de foyers 
pour vieillards. Le gouverne­
ment paye un pourcentage du 
coût de ces foyers. En 1974, 
il y. avait dans cette province 
178 maisons pour gens âgés, 
pouvant accommoder plus de 
26,000 personnes.

Le Québec
Le Québec a son propre ré­

gime de retraite, en vertu 
duquel toute personne âgée 
de plus de 65 ans reçoit la 
pension fédérale de base, 
plus le supplément de garan­
tie de revenu. Ceux qui ont 
contribué au Régime de 
rente du Québec reçoivent 
également les prestations.

Tous les Québécois de 18 à 
70 ans qui travaillent contri­
buent au régime provincial 
de retraite, au taux de 1.8 
pour cent de leur salaire, 
jusqu’à concurrence de $7.400 
en 1975. Au 1er janvier 1974, 
une personne éligible aux 
prestations maxima et qui 
aurait pris sa retraite en dé­

mars. 11 y a 10 ans, le gou­
vernement versait $75 par 
mois, sans supplément. Au­
jourd’hui, au paiement de 
base s’ajoute un supplément 
de revenu garanti pouvant 
aller jusqu’à $84.21, ce qui 
porte le minimum pour tous 
les Canadiens à $204.27 par 
mois.

Le Régime de retraite du 
Canada, créé en 1966, a été 
amendé en date du 1er jan­
vier 1975 et permet aux pen­
sionnés éligibles de recevoir 
les prestations avant 70 ans 
et sans condition.

Auparavant, lorsque les 
gens continuaient à travailler

cembre 1973 aurait reçu $100 
par mois à partir de janvier :
1974. A partir du 1er janvier i
1975, les contributions des 
travailleurs ont augmenté de 
10.4 pour cent, parce que le 
plan est basé sur le coût de 
la vie.

Le nombre des retraités a 
augmenté au cours des der­
nières années. En 1973. les 
gens q la retraite, au Ca­
nada. représentaient 3.3 pour 
cent de la population, soit 
1,834,200. En 1970 ils ne re­
présentaient que 7.1 pour 
cent de la population globale.
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h I3 • L'Institut de lu fa­
mille de Montréal tiendra 
lundi un colloque dans le 
cadre de "Chantier 75", 
dont le thème est "Fa­
mille et société". M. 
Jean-Guy Dubuc. éditoria­
liste à LA PRESSE, y 
parlera de la situation de 
la famille, de la place et 
du rôle que notre société 
lui donne. La réunion a 
lieu à 20 h. au siège social 
de l’Institut. J 207. rue 
Saint-André.

« C'est lundi, a la reu­
nion du conseil municipal 
de Longueuil que le maire 
Marcel Robidas doit com­
muniquer les résultats de 
l'enquête maison qu'il a 
inenee sur l'implication de 
fonctionnaires de cette 
ville dans les irrégularités 
commises lors des derniè­
res élections provinciales 
dans les comtes de Lu- 
porte et de Taillon.

e Lundi à 20 h, en la 
salle Notre-Dame-des-Xei- 
ges. 5366. Côte-des-Neiges. 
a lieu le quatrième d'une 
série de cinq colloques or­
ganisés par la section des 
études bibliques de la Fa­
culté de théologie de l'Uni­
versité de Montréal. M 
Julien Harvey présentera I 
le thème de la discussion. ! 
"Il n'y a plus de péclié | 
originel"'

o M. R a y m o n d Car- 1 
neau. ministre des F inan- j 
ces du Québec, sera le j 
conférencier au dîner-eau- j 
série de l'Association üvs f 
hommes d'affaires du nord 
de Montréal, lundi à 13 h 
3d. au Canadian Slovak 
Building Limited. 722u. rue 
Hutchison i près de la sta 
lion Jean-Talon i Apres la j 
conférence, il \ a danse j 
jusqu'à minuit. Pour ren , 
seignements 273-6454, 367- ! 
6562 ou 383-1635.

■

.

N X.Y X ^ s > .ï; ; - '

K::
#k

m ,s
N PAR DOLLARD PERREAULT

Semaine 
d'information 
et d'animation

Le Conseil local dus ser­
vices communautaires de 
Saint-Henri iCLSCX avec 
la collaboration du service 
d'éducation des adultes de 
la CECM et de plusieurs 
organismes 
tient une semaine d'infor­
mation et d’animation, du 
10 au 15 mars, à la poly- 
valante Saint-Henri, au 
721. rue Saint-Ferdinand.

Tous les soirs, de 19 h à 
22 h le public est invité à 
se rendre visiter les 14 
kiosques qui y seront amé­
nagés. voir des spectacles 
et participer à diverses 
activités.

Dans l'après-midi du 15 
mars, des discussions au­
ront lieu sur les thèmes 
présentés par les kiosques.

Le tout se termine par 
une grande fête populaire, 
samedi soir, à 20 li 30.

Méfaits de 
la moto neige?

L'hebdomadaire "L F- 
claireur-Progrès’’. dans la 
Beauco. signale qu'une 
étude a été entreprise par 
un spécialiste en physique 
des sols pour déterminer 
si le passage répété de 
moto neiges dans les 
champs peut nuire à la 
culture. Des expériences 
sont en cours sur la ferme 
expérimentale de La Poca- 
tière et à Lemioxville.

L’une des expériences 
consiste à placer des ther­
momètres à différentes

profondeurs dans le sol. 
On a pu établir ainsi que 
la neige durcie par les v é­
hicules perd ses caractc- 
r is tiques isolantes, de 
sorte que le soi gèle plus 
en profondeur.

Les experiences ont été 
entreprises au cours de 
l’hiver ÜI71-72. Depuis, les 
conditions 
n'ont pas encore permis 
de déterminer de façon 
concluante les effets de lu 
motoneige sur la culture. 
Le responsable de ees étu­
des. M. Alain Pesant, es­
péré que les conditions du 
degei. le printemps pro­
chain lui permettra d'en 
arriver à des conclusions.

Famille d'accueil 
recherchée

Le Centre des services 
sociaux du Montréal re­
cherche encore une fa­
mille d'accueil pour deux 
frères de 7 et 10 ans, pour 
une période rie deux à 
trois ans.
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Cheveux blonds, patinage et fantaisie
Le photographe a copié les (eux de la chevelure de Tina V/aUh, hotructour en patinage A ftrootford. cwxtant que W jeune 
fille exécutait une pirouette sur ses patins, à l'aréno d'un porc oe la ville ontarienne.

L’obésité n'est pas seule­
ment affaire rie nutrition. 
On a aussi remarqué que 
plusieurs enfants obèses 
mangeaient moins que 
leurs pairs plus minces 
mais qu'ils faisaient aussi 
moins d’exercices, en un 
mot qu'ils étaient moins 
actifs. C'est ici que toute 
la famille peut entrer 
dans le jeu.

Comment? En fermant 
le téléviseur, en laissant 
la voiture dans la cour, en 
l'incitant à faire de la 
marche, de la byciclette 
ou toute autre activité 
agréable, en compagnie 
des siens. On ne peut jus­
tifier qu'un enfant gras­
souillet continue à grossir.

En surveillant le poids 
de leurs enfants, peut-être 
que papa et maman per­
dront aussi quelques livres 
en appliquant à leur per­
sonne les bons conseils 
qu'ils tentent de mettre en 
pratique pour leurs petits.

ferait tout .".ussl bien et 
serait beaucoup plus sain.

Mais eu qui est encore 
plus important, c'est de ne 
pas forcer un enfant à 
manger plus qu'il ne veut. 
Son appétit le guide dans 
la quantité de nourriture 
qu'il avale; de plus, il 
mange selon les exigences 
de la phase de croissance 
qu’il traverse.

Il est très fréquent de 
voir un enfant de trois ans 
manger moins qu'un jeune 
de 18 mois. Il y a des 
phases plus actives dans 
la croissance et les be­
soins des enfants varient 
d'un à l'autre selon le 
fonctionnement de l'orga­
nisme. Si l'enfant mange 
un peu de tout et se garde 
en santé, c'est que la 
quantité de nourriture 
qu'il consomme convient à 
son développement à lui. 
Les collations entre les 
repas sont aussi à surveil-

0
MEDECINE M> D'AUJOURD'HUIet

L'obésité chez les enfants
Souvent les parents de 

charmants enfants tout po­
telés et tout roses ne veu­
lent pas voir ou admettre 
que ces chers petits souf­
frent d'obésité. Habituelle­
ment. les parents ont eux- 
mêmes des problèmes de 
poids, ce qui les rend plus 
aveugles à la condition de 
leur enfant. Pourtant, ils 
devraient savoir que la 
meilleure façon de corri­
ger cette tendance c'est 
de commencer dès le ber­
ceau.

Nous avons maintenant 
ia preuve que les bebcs 

! trop gras, à quelques ex- 
j cept.ons près, deviennent 

des adultes obèses. Ceci

est du tout autant aux ha­
bitudes alimentaires qu'à 
l'hérédité.

Ceci ne veut pas dire 
que nous devons mettre 
bébé à la diète! Mais que 
les parents changent leur 
attitude face à la nourri­
ture, qu'ils évitent les en­
graissants (sucre, bibe­
rons, etc) comme monnaie 
d'échange ou comme ré­
compense pour bonne con­
duite chez les enfants! 
Combien de fois les pa­
rents ne donnent-ils pas 
des friandises ou un bibe­
ron à l’enfant qui pleure? 
Pourtant, une bonne ca­
resse, un jouet amusant^

Ces enfants vivent des 
problèmes familiaux qui 
nécessitent compréhension 
et disponibilité de la part 
du couple ou de la famille 
qui les recevront. Les pa­
rents-substituts 
bénéficier de l'appui et 
des services professionnels 
de personnes compétentes.

P o u r renseignements: 
Mlle Diane Dover. 527­
7131.

pourront

« Mme Jeanne Sauve, 
ministre fédéral de T Envi­
ronnement. sera conféren­
cière. lundi midi, au de- 
jeùner-causerie du Cana-
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REMODELING & pOUSHIHGMONTREAL VENTE 
DE FEU

Spécial du mois

Vison ranch
Femelle 

pleine peau

hy
Déménagez-vous? 
Pensez-vous rénover? 

Nous avons les spécialistes 
...pour exécuter ce qu'H faut.

Que ce soit one diembre à coucher ou bien une nie 
A manger, d'un cachet à l'ancienne, vous pourrez 
compter eut nous pour tes rénover a la perfection. 
A.et le savoir-laire et féquipement requis, nous ga­

' )MI, ^ " >- .rantisaons un tiavai de qualité.

Pour des estimations, 
téléphoner 271 -9118
• Finissage de moDiliers
• Remodelage de mobilieis
• Stylisation de mobiliers
• Reconstruction de mobiliers 
Nous détenons en stock des matelas 
Simmons et du mobilier neuf provenant 
de nombreux importants manufactu­
riers.

RABAIS JUSQU'A

50%
SUR COUPONS 

ET TISSOS 
VENDUS À LA VERGE 

TOUCHÉS 
SEULEMENT PAR 

LA FUMEE.

;
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Monsieur
FOURRURES INC.

MANUFACTURIER
4435.0* <fé La Roche ' 

«stitioaaemeit iritml l ' 
527-8664

Jnrk tiramlman Textiles
277 til tv. du Mmt-Royil

m.: 843-7776 r
1

Ks/Tm zrof/» salle d'exposition de mobiliers ext calés sur commando
:«•7248, rue St-Urbain, 271-9118 v.;.

Uecouper »t consentir peu tefirenct aitineurc
/Xvfl

m# Côte Nord. Maurtcie. Sague­
nay. Abitibi. Cantons de l'Est. 
Bas du fleuve..

dans tous les centre^ 
actifs de la vie Québécoise. 
l'Auberge des Gouverneur; 
vous accueille avec cette ch a 
leureuse hospitalité fc'en de 
chez nous.
« Oui Monsieur ' »
C'est la tradition de courte.s e 
d'une chaîne 0 I ciels mainte­
nant à la grandeur du Québec.. 
En mai. un giand hôtel cte 
40Û chambres au centre-ville 
de Quebec et une autre 
Auberge à Matane 
En vue oc votre piocha.n 
voyage, réservez dès mainte­
nant sans frais à l'une des 
huit Auberges de Chicoutimi, 
Joliette, Québec. Rimouski, 
Sept-îles, Sherbrooke, Trois- 
Rivières et Val-d'Or. 
1-800-463-2820

•XvCrÉTUDIANTS OU 
SECONDAIRE
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il /V* iy- Vous êtes cordialement invités 

â visitai les locaux du Collège 
Graham, situé au centre de Montréal.

ZI >:l Ba %?:-;

resfroy i m •Xy i.

m-- 11 iTRAIT CARACTÉRISTIQUE AU GRAHAM: Attention personnel­
le et individuelle.
Nous croyons que les entrevues et les visites sont assez impotentes 
pour justifier qu'elles se fassent sur une base individuelle.

Donc, les portes du Collège Graham vous sont ouvertes au temps que 
vous le désirerez.
Tous les jours de la semaine ainsi que le lundi et mercredi soir.

S'il vous plaît appelez pour un rendez-vous: 843-8441 
843-8424—631-0374.
Nous acceptons les inscriptions pour septembre 1975 dès maintenant
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Gardez plutôt vos flèches 
pour le tournoi! Laissez 

„ Pestroy faire la guerre eux
g indésirables. Il est passé maître
k en extermination de la vermine.
i| Pestroy agit rapidement et
?Jj discrètement, sans inconvénient
i pour la maison. Ses techniques
' sont sûres. Appelez Pestroy,

et dites adieu aux rongeurs, 
puces, poissons d'argent, 
blattes, fourmis et consorts.

Mi COURS DE SECRÉTARIAT

o5o1 AN AUBERGE

ôes couveRneuRsExécutif - Légat • Médical • Unilingue - Bilingue 
Spécialité: ANGLAIS: conversation - grammaireBg

La chaîne d’hôtels à la grandeur du Québec45 ans de service GRAHAM SECRETARIAL COLLEGE Inc.ï; 1655, boul. Edouard-Laurin, St-Laurent, Montréal H4L 2B6 
Exterminateurs pour loyers, commerces ou industries 

Membre de:
L'Association canadienne des Exterminateurs et de 
l'Association nationale des Exterminateurs des E.U. 45F

2100, rue Drummond — Montréal H3G 1X1 
DIRECTEUR: J. P. Page. B. Court. Dip Ed. A.P.A. P.C.T. 

Permis du ministère No 749-709

mem
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est néanmoins recommandée 
pour recevoir chez vous. 

UEMEAUX Vous aurez probablement la
Sachez trancher et choisir, migraine mais vous retrouve- 

tenez compte de vos intui- rez très rapidement votre 
lions et ne vous laissez pas joie de vivre, 
surmerger par vos émotions 
ou par vos sentiments... sur­
tout si votre vie affective 
vous crée des soucis particu­
liers.

vos sacrifices. Votre signe 
peut également contrecarrer 
vos ambitions relatives à 
votre carrière.

DU 21 JÀNVItKpour penser à contracter une 
association.

DU 21 MAI DU 22 DECEMBRE mxmSM AUAUAU
M février20 JANVIER21 JUINvotrehoroscope

VERSEAU POISSONSCAPRICORNEDU 33 NOVEMBREsa/ AU
L'influence des astres s'e­

xerce plutôt sur le côté pu­

blic de votre vie. Une nou­

velle et lourde responsabilité 

professionnelle peut contre­

carrer votre désir d'émanci­

pation.

Votre vie sentimentale sera 
pleine d’imprévus. Evitez de 
consentir des prêts ou d ac­
corder des emprunts au 
cours de cette journée. Evi­
tez également d être trop gé­
néreux ou d’avoir trop d’exi­
gences.

31 DECEMBRE Votre personnalité pourra 
s'épanouir plus librement du­
rant celte journée. Mais agis­
sez avec prudence si vous 
avez affaire à des personnes 
que vous connaissez peu, sur­
tout s'il s'agit d’une associa­
tion nouvelle.

DU 24 OCTOBRE 

** 22 NOVEMBREm SAC'ITTAIRl
Sur le plan légal un pro­

blème concernant votre belle 
famille ou des parents actuel­
lement au loin, «"agissez 
donc pas trop rapidement en 
cette matière. Evitez de vous 
étendre en vaines lamenta­
tions

%
DU 23 SEPTEMBREB9=5= “LES ENFANTS NES CE 

JOUR auront une énergie 
combative, résistant à la fa­
tigue et à l'échec. Ils auront 
le goût du risque et de la 
lutte. Leurs idées seront jus­
tes et originales, très réalis­
tes et pratiques. En dt pit 
d'une forte tendance à la rê­
verie, ils seront à l'abri des 
emportements du coeur.

OU 3, MA,S

kSfcaaJl | 20 AVAIL

SCORPION
Celte journée est très parti­

culièrement et fortement in­
diquée pour tâcher d'avancer 
dans votre carrière, grâce à 
l'aide d'un ami. Mais ce 
n'est pas le meilleur moment

23 OCTOBRE
BALANCE

Les bons aspects planétai­
res vous permettent de vous 
attendre à un accroissement 
de vos responsabilités et de

DU 32 JUIN*3/ AU
22 JUILLET

CANCER
Il vous faut a tout prix 

garder !a tète froide pour 
bien contre-attaqucr! Physi­
quement. il importe aussi de 
surveiller votre santé, car 
vous serez très vulnérable à 
la dépression et à l’angoisse, 
de même qu'à la fatigue.

DU 23 JUILLET 

23 AOUT

X ^ •/
%LiL: 1ER

C.-ile journée indique une 
bonne activité intellectuelle, 
un esprit toujours plein de 
ressources. Le hasard et la 
volonté unis peuvent laisser 
espérer toutes tes victoires 
Soyez optimiste.

x>7, • J| ^ æZ
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E3 a les las prixAU
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Il vous faudra être plus vi­
gilant. d'autant plus que vous 
aurez sans doute fourni quel­
ques jours auparavant des ef- 
loris considérables. Soyez 
prudent sur la route, évitez 
les déplacements qui ne se­
raient pas indispensables.

DU 34 AOUT 

22 SEPTEMBRE

«av Avili

TAUREAU

Celte journée ne sera pas 
exempte d épreuves mais 1! 
M- peut aussi que vous en 
Miniez plus fort et victorieux. 
Vous découvrirez aussi que
\ U US
me me temps que vos amis 

préciseront et se manifes­
teront efficacement à vous

Y-'
Inira-*

: / Iaux issavez des ennemis, en VIERGE
Vos amis vous froisseront 

peut-être par leur excès 
d'ambition mais cette journée

I. -

pharmacies I ATLASCamil Samson et la 
population déclinante

que Mme Bacon aurait 
mieux à faire en prônant une 
politique familiale cohérente, 
alliée à une approche démo­
graphique logique et à un 
contrôle valable de ! immi­
gration.

"Au lieu de dépenser de 
l'argent pour élaborer des 
politiques voulant empêcher 
le monde de venir au monde, 
que le gouvernement utilise 
donc les capacités physiques 
de la province, pour permet­
tre à chaque citoyen de vivre 
décemment, en mettant à sa 
disposition un revenu annuel 
garanti", a souligné M. Sam-

QVEBEC ' HCi - Selon le 
député créditiste de Rouyn- 
Xoranda. il y a deux façons 
de décimer une population:

a guerre nu la contracep­
tion abusive", et c'est cette 
dernière méthode que Mme 
Use Bacon préfère

M Camil Samson, dans un 
communique remis a la 
presse, s'en est pris aux pro­
pos tenus à Paris par le mi­
nistre d'Etat aux Affaires so­
i talcs. Mme Lise Bacon, 
selon lesquels les contracep­
tifs pourraient devenir gra­
tuits au Québec.

1-e chef créditiste soutient
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Bain mousse aux algues 
marines, stimule votre peau 
et désodorise pour 
la journée n* '

i :;ut Malgemam21 bains ORD. $6.25 -"Mri »

329SUPER
SPÉCIAL

ATLAS

.son

N*5»: * ••>.'.Reine du Festival des azalées Limite de 3 par client i
WASHINGTON i Reuteri - 

\ aiérie-Anne Giscard d’Es- 
iaing. tille aînée du président 
de la République française, a 
accepté une invitation a être 

reine du Festival des aza­
lées" le 21 avril à Norfolk, 
en Virginie, annonce l'ambas­
sade de France à Washing-

Ce festival traditionnel sera 
lié de près aux festivités qui 
marqueront en 1976 le 2e 
centenaire des Etats-Unis. 11 
soulignera les liens histori­
ques de la France et des

Au cours des dernières an­
nées. plusieurs filles de diri­
geants occidentaux ont été 
invitées à être reines du Fes­
tival des azalées. Cet hon­
neur a en particulier été con- 
téré à Luci et Lynda Jolui- 
son, filles de l'ancien prési­
dent Lyndon .Johnson, Tricia 
Nixon, fille de l'ancien prési­
dent Richard Nixon, Monique 
Van Den Eoeynants, fille de ; 
T ex-premier ministre belge, ; 
et Kart Rortsen, fille de l’ex- ! 
premier ministre de Norvège. ! 
Etats-Unis

x.X#5CLOSE-UP
BROMO SELTZERDentifrice et rince bouche

combines

Rouge ou vert
LISTERIIME

Soulagement rapide 
et agréable des 
maux de tête 
et d'estomac

Rince-bouche 
et gargarisme 
antiseptique.

4100 ml ORD. SI.56 .
/SUPER

SPÉCIAL
ATLAS

ion.
1 8 OZ T 331. 3/b

24 oz ORD. $2.36 ■ — -■---------------- '5.25 oz ORD. $1.65f,------- :<,
I . ' X—' *88' p: *| 33SUPER
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Limite de 3 par client Limite de 3 par client Limite de 3 par clientNormalisation des 

contraceptifs mécaniques

Km ^ " m €

wk^ M \
MA MM

-LYPSYL Lypsyi
.

Nations unies. Genève 
AFP i — Des normes inter­

nationales pour les contracep­
tifs "mécaniques” sont en 
cours d'élaboration, annonce 
un communiqué publié à Ge­
neve par l'Organisation inter­
nationale d e normalisation 
• ISO;.

Le communique souligne 
que les exigences des autori­
tés nationales varient actuel­
lement d'un pays à l'autre, 
'créant ainsi une incertitude 
tant au niveau de la produc­
tion que de la consomma­
tion' et rendant "compli­
quée'' la formation du per­
sonnel sanitaire. "Le grand 
public tend à être déconcerté 

-lace à de nouvelles marques 
qui exigent souvent une ma­
nipulation difficile et des pré­
cautions". ajoute l'ISO qui 
souligne que les normes en

préparation portent sur "les 
essais de défectuosité", les 
procédures d'échantillonnage, 
les spécifications de maté- 
ricux. l'emballage, l'étique­
tage. l'entreposage et les mé­
thodes d'essais de résis­
tance"

Le communiqué de l'orga- j 
nisation internationale souli­
gne enfin que "l'apparition 
de la pilule n'a pas diminué 
l'importance des contracep­
tifs mécaniques" et que leur 
vente continue de croître

fftlc HBaume pour tes levies. 
Favorise la guérison 
des lèvres gercees.

>*:
M

mi
ORD. 85e

Ltifrçtéh .44'SUPER
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Limite de 3 pat client
ft'XVW t > ISO, *<7Ï ui-WfcS LSI 5CÔ!S'

GILLETTE 
TRAC II

CLAIROL
BALSAM
COLOR

CRESTEARTH BORNEARTH BORNVOS DECLARATIONS
D'IMPÔT

ou Canada t?rdu Québec 
»o u: des frais fixes 

de S7.50 seulement !

Laissez de côté votre Guide 
d’impôt 
d'oidinatcui, dont ia pré­
cision est garantie a 1U0 co, 
vous économise de. hautes 
de labeui. a un prix qui 
vous convient Avec ce sys­
tème pratique, pat coires- 
pondance. vous n'avez pas 
à sortir de chez vous. Télé­
phonez-nous sans tarder 
pour plus de détails I 

Montréal 332-3598 
jour et nuit

Absolument aucune obliga­
tion. Satisfaction ou argent
remis.
Service d Impôt
Pi atique. Sur. Confidentiel.

Dentifrice ordinaire ou a 
la menthe. 93'SUPER

SPÉCIAL
ATLAS

Shampooing 
au pH équilibre. 
Abricot, pomme verte, 
avocat.

Shampooing 
au pH équilibre. 
Abricot, pomme verte, 
avocat

Cartouches à raser, 
lames jumelles.

100 ml ORD. $1.44 Shampooing colorant, 
revitalisant.
Choix de couleur.

Limite de 3 par client

5's ORD. $1.2912.3 oz ORD. $2.49 7.9 oz ORD. $1.98 ORD. $3.10Notre système 123 11Ï mSUPER
SPÉCIAL

ATLAS

SUPER
SPÉCIAL
ATLAS

SUPER
SPÉCIAL

ATLAS
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V■ SPECIAL DU MOIS

VISON RANCH
FEMELLE 

PLEINE PEAU

1
i Limite de 3 par client Limite de 3 par client Limite de 3 pat client

Limite de 3 par clienti.
!
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Économisez encore plus tous les jours à la pharmacie Atlas près de chez vpus!V
v-

MONTRÉAL ET ENVIRONSrC
LACHUTE

Pharmacie Laiivière & Thibault
PHARMACIE LAPLANTE

Place Desormeeux 
Place Jacques-Cartier 

tongueuil 
Plaza Giande-AUée 

Brassard 
Galerie Taschereau 

Greenfield Park

PHARMACIE BRONX PARK
7576 Centrale. LaSalle 

PHARMACIE CHARTIER 
2415. rue Jolicoeur. Ville Emard

ST-GABRIEL-DE-BRANDON
Pharmacie Champoux

PHARMACIE MORAND
Laval-Ouest

SUD-EST
PHARMACIE ANJOU

6560 Joseph-Renaud. Anjou 
PHARMACIE CHAMPAGNE

5921 est. rue Jean-Talon 
PHARMACIE CHICOINE

3683. rue ^ochelaga 
PHARMACIE CLÉROIfX

2297 est. rue Ontario 
PHARMACIE PERRON

1171 est. ev. Mont-Royal 
PHARMACIE GEORGE V

526. rue Georg# V 
PHARMACIE IBERVILLE

2496 est. rue Belanger 
PHARMACIE LAPLANTE

Place Versailles

NORD-EST 
PHARMACIE BIAIS

FOURRURES INC.. . .

v :
UC MÉGANTICPHARMACIE NUCKLE ST-HILAIRE

Pharmacie CharronChomedey
PHARMACIE PLACE VIMONT 

Vimont

Pharmacia Lefebvre
MANUFACTURIER

4435. rue de La Rpche
(tiitewwil piW>
527-8664

1 OLR 9178 sst bouL Gouin 
PHARMACIE FILTEAU

11826 boul. Langefer

LA POCATIÊRE ST-HYACINTHEPHARMACIE CLAY'S,
Pharmacie Arsenault4795 Van Horn* Pharmacia Cascades 

Pharmacie RavenelleL'ASSOMPTIONPHARMACIE POITEVINPHARMACIE CYPIHOT
PHARMACIE FREGO Pharmacie Olivier ST-JEROMELaval-Ouest102, rue Ste-Ann* 

Ste-Anne-de-Bellevue 
PHARMACIE LAFLEUR

364. rua Lafleur. Ville LaSalle

X f PHARMACIE LAROSE9135 boul. Pie-IX Pharmacie Blais 
Pharmacie St-Pierre 
Pharmacie Thibault 

SAINT-JOSEPH-DE-BEAUCE
Pharmacie Marceau

L'EPIPHANIERIVE SUD
PHARMACIE BOUCHARD

LapramePHARMACIE GEN0R0N
2380. tue Charland

Pharmacie L'Epiphamt
PHARMACIE WILLIAMS

lOUISEVIllEBrossard ChateauguayPHARMACIE MERCIER PHARMACIE LANDRY 
1727 boul. Shevchenko. LaSalle 

PHARMACIE LECAVALIER 
1198. rue Notre-Dame, Lachme 

PHARMACIE MAILLET
4401, Wellington. Verdun 

PHARMACIE MIRON
5670. Cote-des-Niiges 

PHARMACIE SUTTON PLACE 
7390 ouest, rue Sherbrooke 

PHARMACIE THIBAULT
5060 Côte-des-Neiges 

PHARMACIE VILLE ST-PIERRE 
259. rue St-Jecques 

Ville St-Pierre

Pharmacie Bonin 
Pharmacie louisevillePHARMACIE LAPIERRE PHARMACIE BEAUDOIN8121 boul Pie-IXVacances linguistiques 

dans les Laurentides 
ANGLAIS, FRANÇAIS

Beloeil longueuil ST-PAMPHILEPHARMACIE MUETTE
9240. boul. lucoidaue 

PHARMACIE ROBERGE
5286 est, Henri-Bourassa 

PHARMACIE RONDEAU 
2875 est. boul. Henri-Bourassa 

PHARMACIE ST-LÉONARD
8500. boul Lacordaue

MALARTICPHARMACIE CANOIAC PHARMACIE PELLETIER Pharmacie Blenchet 
ST-PASCAL-DE-KAMOURASKA 

Pharmacie Blanche! 
SAINT-PAUL-L'ERMITE

Pharmacia Lalenge 
ST-REMI-DE-NAPIERVIUC

Pharmacia Nadeeu

Pharmacie Lachancelongueuil
MAGOG

Pharmacie Tuigeon

HORS DE MONTRÉAL M ARIEVILLE
Pharmacie RouvilleLa Colline

Clouds Hill — Colline aux Nuages
Garçons 8-16 — Filles 8-17 
deux, quatre ou huit semaines

Cours de langues, films, bibliothèques, 
activités sportives et culturelles.

PHARMACIE LATEllA
6807. boul. St-Liurent 

PHARMACIE MARION
2101, boul. Rosemont 

PHARMACIE MARQUETTE
1580 est. Jean-Talon

MONT-JOLIACTON VALE DRUMMONOA/ILIE
Pharmacie LevesquePharmacie Lavigueur Pharmacie Ois Foiges 

Pharmacia O tonne 
Pharmacie Drummond 

Pharmacie Gauthier 
Pharmacie Joncas 

Pharmacie levac & Lavac 
Pharmacie Pépin 

Pharmacie St-Pierre 
Phermecie Vanasse

STE-AGATHEMONTMAGNYALEXANDRIA
NORD-OUEST

PHARMACIE BÉLANGER
1610. rue Barré. St-laurent 

PHARMACIE 
J & P. BÉLANGER

237, Côte Vertu. St Laurent ■ 
PHARMACIE BERTHIAUME

420 ouest, rue Fleury 
PHARMACIE BERTRAND

12277 boul. Leurentien 
PHARMACIE DES ORMEAUX 

4603, boul. des Sources 
OoHard des Ormeaux

Pharmacie DumouchelPharmacie Alexandria Pharmacia Montmagny
STE ADELEPIERREVILLEBEAUHARNOIS

Pharmacie Prud'homme 
ST-GEORGES-DE-CHAMPLAIN 

Pharmacie Miette

Pharmacia larose Pharmacia Houda
PHARMACIE MORIN

5955. est, rue Sherbrooke 
PHARMACIE PASTEUR

3128 est, rue Sherbrooke

PINCOURTB E R T HIE R VI LL E
Pharmacia Eerthierville Pharmacie Nuchle

STE-JULIEREPENTIGNYBOUCHERVILLELAVAL
PHARMACIE VAL-MARTIN

Chomedey

Pharmacie MarcouxPharmacie Belhumiur 
Pharmacie Repentigny

Pharmacie Boucherville GRANBY
PH. PLACE DOMAINE STE-MARIELa soiree, le 10 et 11 mars. Diapositives et films 

Endroit: Salon Paribonca — 20h
Pharmacie Centrale 
Pharmacie Cadieux 

Pharmacie Carbonneau- 
Pharmacie Frontamc

CAP-DE-LA-MAO ELAINE
Pharma de Jean Bateil

3195. rue Granby 
PHARMACIE PLOUFFE

14081 est, rue Dorchester 
Pointe aux Trembles

Pharmacie Or LaroquaSEPMLES
PHARMACIE HAMEL Pharmacie Filion STE-ROSAUEHÔTEL LE REINE ELIZABETH, 

BIENVENUE ATOUS

Madame A. S. Keator,
510, avenue Grosvenor, 

Montréal, Québec. H3Y 2S4

Duvsrniy CHARLEMAGNE
Pharmacia Charlemagne

COWANSVILLE 1

Pharmacia OucsppaSHAWINIGAN
PHARMACIE DOYON HAUTERIVE Pharmacie Nouvelle 

Guy Chrétien
TERREBONNEPHARMACIE ROPERGE

2213 est. rue Mont-Royal 
PHARMACIE ST-GEORGES

12958 est. Notre-Dame 
Pointe-eur-Trambles

Fabreville Pharmacie Dr Boudard ‘ Pharmacie Mathieu
V. PHARMACIE CONCORDE HAWKESBURYPharmack Corrivaau SHERBROOKE THETFORO MINESS SUD-OUEST

PHARMACIE AMERICAN
5683. rue Monkland 

PHARMACIE BISSONNETTE
65-90* Av. LeSelle 

PHARMACIE BOURNE’S
2485, rue Pravost. U chine

Pont-Viau Pharmacia Ouraoni Pharmacie Belmont 
Ph. Roy l'Apothicaire 

Pharmacie Saverd 
Pharmacie Thibault

Pharmacie DussaultC0ATIC00K
PHARMACIE LAVAL HUNTINGDONPharmacie Coaticcok TROIS-RIVIERESPont-Viau Pharmacie FortuneBroehar» sur demands

Membre accrédité de l Association des Camps du Québec et 
du Canada.

Pharmacie Earail 
Ph. de Nermeavilla 

Pharmacie Moud»

OONNACONAPH VAILLANCOURT
2601 est, rue Beaubien 

PHARMACIE YERGEAU
8730, rue de Grosbois

PHARMACIE OESMARAIS
St-François

J0L1ETTES Pharmacie Houle Pharmacie Lefond SAINT-ANTOINE-
OES-LAURENTIDESK. PHARMACIE LALANDE DORÎON ILE PERROT VARENNESSte-Dorethes Pharmacie Beyer Pharmacie Boudin Pharmacia Mais Pharmacia Habert

9I
I y . ■*
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~ENTREPÔT FAUCHER
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ZENITH
CENTRE LAVAI MAGASIN^

FAUCHERGrand choix de piscines de tous genres qui 
sont très bon marché. VENEZ LES VOIR. N.B.: ENTREPÔT OUVERT LE DIMANCHE 

JUSQU'À 17 H.

f#ALUM INIUIVir11”88
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Elles sont exposées à l'intérieur de l'entrepôt.! h
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»< REVÊTEMENT DE VINYLE.#__L-oW^
PISCINES VOGUE

I •!;SiM|§B-
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1

V • PLATE-FORME 
ET CLOTURE 
SE VENDENT 

A PART 
A PRIX MODIQUE

PISCINES RONDES ET "OVALES" 
IDEAL, modèle "Colonial"

Bordure et montants ont une largeur de 4 tx>
PISCINES RONDES 

ET "OVALES" OCEANIC !

(Fabrication québécoise)
CHOIX DE COULEURS POUR L'ENTOURAGE

Equipement livre avec chaque piscine :
7 — 16û z: ce protia : c. 

ûevuit les a gues
8 — 35 Ib de chlore H T H 
9—Sable pour le

10—Aspirateur de for j 
11 — Tous les tuyaux 

necessaires
12—Bâche de protection

EQUIPEMENT LIVRÉ AVEC CHAQUE PISCINE
1 —Filtre Jacuzzi
2— Échelle d'accès en aluminium 

avec dispositif de sécurité
3— Écumoire fixée à l'entourage de 

la piscine
4— Distributeur de chlore
5— Parnasse-feuilles Jacuzzi

6— Aspirateur de fond

Bordure et montants ont une largeur de G po. Entourage a revêtement de vinyle 
Choix de couleurs.

ÉQUIPEMENT LIVRÉ AVEC CHAQUE PISCINE:
1— Filtre Jacuzzi
2— Échelle d'accès en aluminium 

avec dispositif de sécurité
3— Écumoire fixée à l'entourage de 

la piscine
4— Ramasse-feuilles Jacuzzi
5— Aspirateur de fond Jacuzzi

1 —Time 3 sae'e
2— Echelle C a.ce-

I longueur 48 col
3— Ecumoire
4— Ram,as;; le
5— Oistnhuteur 

de chlore
6— Necessaire

ri analyse c ear

7— Tuyau d'aspirateur
8— Necessaire d analyse d eau

ÉQUIPEMENT LIVRÉ AVEC CHAQUE PISCINE :
1 —Filtre Jacuzzi
2— Échelle d'accès en aluminium 

avec dispositif de sécurité
3— Écumoire
4— Ramasse-feuilles Jacuzzi

6— Distributeur de chlore Jacuzzi
7— Nécessaire d'analyse d'eau 

Jacuzzi
8— 160 oz de produit qui détruit 

les algues
9— 35 Ib de chlore HT H

7— 160 oz de produit qui détruit 
les algues

8— 35 Ib de chlore HTH
9— 1501b de sable pour le filtre

10— Tous les tuyaux nécessaires
11— Bâche de protection

9—160 oz de produit qui détruit 
les aigues

10—35 Ib de chlore HTH 
11 —100 Ib de sable pour le Mire 
12—Sache de protection A BAS PRIX DE FAUCHER5— Aspirateur de fond Jacuni

6— Distributeur de chlore RONDES LUXUEUSE BALANCELLERONDES RONDESModèle BQR1548 
15 pi de diamètre

Modèle BBR-1843 
18 pi de diamctfc24 pi de diamètre1 5 pi de diamètre

24 pi de 
diamètre 
27 pi de 
diamètre

S1 19995

S1 299*5
18 pi de 
diamètre 
21 pi de 
diamètre

S98995
S1 089*5$80 995 $1 00995 y m.s90995S7899S Modèle 488

Rembourrage 
mousse syniheri 
que épaisseur 4 
po. Toile tesis'.an 
te Chou de colo­
ns Amallie, Capn 
Belinda el Cataie*

Modèle BBR 2748 
27 pi de diamètre

Modèle BBR-2448 
24 pi do diamètre27 pi de diamètre18 pi de diamètre

$889" $1 219" S1 07995 S1 24995
"OVALES

•JSOVALES >»L-

"OVALES" S1 549*5 
*1 769*5

*1 069*5 
$1 369*5

PRIX DE SOLDEModèle ACW-3000 
30 x 15 pi

Modela ACW-3400 
34x18 pi

Modèle ACW-2500 
25 x 15 pi

30 X 1 5 pi30x15 pi 18x12 pi25 x 15 pi S11495$1 179" 51 829"
Le soleil brille pour tout le monde.. 
... avec ce bas prix de FÀUCIHÉ1

le$1 359*5 51 53995 si 649*5 33 x 18 pi24 x 15 pi

■
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Faites comme vos voisins et vos amis qui, l'an dernier, ont eu 

la bonne idée d acheter leur piscine EM MARS.PISCINE CREUSEE Kavec mur en acier 37 po de haut et poche en vinyle épaisseur 30
LIVRÉE AVEC L'ÉQUIPEMENT COMPLET DÉCRIT CI-DESSOUS:

12. Bresse Jacuzzi pour nettoyer le mur de la pis- rByiW.1. Filtre Jacuzzi
2. Échelle Jacuzzi en acier inoxydable
3. Écumoire Jacuzzi intégrée
4. Ramasse-feuilles Jacuzzi
5. Aspirateur de tond Jacuzzi
6. Bonde de fond Jacuzzi
7. Valve hydrostatique
8. Dispositif de retour d'eau Jacuzzi
9. Fixation d'échelle en forme de coin

10. Prise d'aspirateur
11. Thermomètre Jacuzzi

cine
13.2 rallonges pour l'aspirateur Jacuzzi 
14. Crochets pour suspendre ces rallonges 
1 5. Câble avec bouées et crochets
16. Nécessaire d'analyse d'eau
17. 100 oz de produit qui détruit les algues
18. 75 Ib de chlore HTH (concentration 70%)
19. Sable pour le filtre
20. Plongeoir Jacuzzi
21. Tuyau d'aspirateur d'un diamètre de 1 po
22. Tuyauterie PVC (100 pi)

I

L'UNE OU L'AUTRE'V*1 i
o'*. *1995

Creusage et installation sur demande, JH Vnn^
moyennant supplément ■■
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SUPER- VENTE A U RABATS
DE PISCINES DE QUALITÉ
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985, rue Lippman
n I mini

ADRESSE DE L’ENTREPOT: 985, rue LIPPMAN, a LAVAL
• LIVRAISON GRATUITE 
jlansun rayon de 50 milles

• MARCHANDISE RESERVEE 
:—: MOYENN ANT ACOMPTE

• FACILITES 
DE PAIEMENT
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Paul VI à Trudeau

en bref Pluralisme et bilinguisme: 
des exemples de coopérationSelon un porte-parole de son bu­

reau,
façon satisfaisante et son moral est 
meilleur.

Une future ruche 
de fonctionnaires

Si l’on en croit le maire de Hull. 
M. Gilles Roeheleau. le gouverne­
ment fédéral espcre que 30.000 de 
ses fonctionnaires travailleront dès 
1935 dans cette municipalité, située 
en face d’Ottawa.

Cette precision, fournie au conseil 
municipal de Hull cette semaine 
par le ministre de la Santé Marc 
Lalonde. signifie une augmentation 
de 50 pour cent du nombre des 
fonctionnaires qui seront installés 
dans celle ville, mais aussi un 
délai de sept ans dans la mise en 
application de ce transfert.

Jusqu à maintenant. 3.000 fonc­
tionnaires ont été transférés d Ot­
tawa à Hull, tous des employés des 
ministères de l'Environnement et 
de la Consommation.

le ministre se repose de

par Marcel PEPIN
envoyé spécial de LA PRESSE y

■
» U" v — - ■■• .

On demande des chefs
La question du leadership des 

Partis progressiste conservateur et 
néo-démocrate est revenue sur le 
tapis hier, le chef conservateur Ro­
bert Stanfield annonçant que le 
congrès de son parti ne se tiendrait 
probablement pas avant le début 
de l'année prochaine, tandis que le 
leader parlementaire du NPD, Ed 
Broadbent, affirmait de nouveau 
qu'il ne briguerait pas la chefferie 
du parti.

M. Stanfield avait laissé entendre 
au début de l'année qu'il quitterait 
son poste avant la fin de 1975. 
mais il a déclaré hier qu’il serait 
peut-être difficile d’organiser un 
congrès de leadership pour l’au­
tomne.

Quant à M. Broadbent, qui avait 
été nommé leader parlementaire 
du NPD après la défaite de David 
Lewis aux dernières élections géné­
rales. il a dit qu’il désirait passer 
p .1, de temps avec sa famille.

Qualifiant son entretien 
avec le pape Paul VI d’émouvant, le 
premier ministre Trudeau a déclaré 
hier à Rome que le Saint-Père avait 
loué le pluralisme du Canada et les po­
litiques de bilinguisme cl de bicultura­
lisme en vigueur au pays, les citant 
comme exemples de coopération.

ROME

.

m
M. Trudeau s’est rendu au Vatican 

tôt vendredi matin, après avoir ter­
miné la veille la ronde de ses discus­
sions avec les dirigeants du gouverne­
ment italien. L'audience a duré un 
peu moins d'une heure.

Le Saint-Père qui, selon M. Tru­
deau. a l'oeil pétillant et l'esprit 
alerte et le Premier ministre ont eu le 
temps d’aborder diverses questions 
dont l'aide aux pays du tiers-monde et 
la protection des lieux saints. “Le 
problème de la faim dans le monde et 
d u développement du tiers-monde 
préoccupent beaucoup le Vatican, a 
déclaré M. Trudeau, et nous avons 
discuté de différentes techniques pour 
améliorer l'efficacité de l'aide qui est 
apportée aux autres pays.

Le Canada entretient des relations 
diplomatiques avec le Vatican depuis 
1969 seulement. “Nous n'avons point 
discuté de problèmes qui pourraient 
exister entre le Vatican et Ottawa, 
puisqu'il n'y en a pas. a précisé M. 
Trudeau, tous les dossiers ayant été 
réglés lors d'une visite précédente."’ 
Par ailleurs, le Premier ministre s'est 
engagé à examiner une requête du 

Paul VI visant à accorder un
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%-:.:•Le fédéral s'oppose
Suns pour autant l'encourager, le 

gouvernement fédéral ne s'oppose 
pas à l'investissement de capitaux 
étrangers dans une entreprise en­
globant une agence provinciale, en 
vue de l'etablissement au Canada 
d'une usine d’enrichissement de l'u­
ranium.

C'est ce qu'a declare, hier, le 
nistrc de l'Energie Donald Macdo­
nald. en commentant le rapport sur 
l’établissement au Canada d'une 
usine d'uranium enrichi dépose 
quelques instants plus tôt aux Com­
munes.

M. Macdonald a soutenu, par ail­
leurs. que les conclusions du rap­
port étayaient la politique fédérale 
actuelle, selon laquelle l'enrichisse­
ment de l'uranium ne répond pas 
suffisamment a l'intérêt national 
pour que le gouvernement fédéral 
y investisse lui-même des capitaux 
ou amende sa législation tarifaire.
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Dief est au courant
Un s'attend que fancier Premier 

ministre John Diefenbaker passera 
encore une douzaine de jours au 
moins à l'hôpital, où il se remet 
d'une infection qui l'avait considé­
rablement affaibli.

M. Diefenbaker, qui est âgé de 79 
ans. avait été hospitalisé il y a 
deux semaines, à la suite d'un vio­
lent accès de fièvre.

En attendant, le députe conserva­
teur de Prince Albert demeure en 
contact constant par téléphone avec 
son bureau et se tient au courant 
de tous les événements.
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pape
statut international aux lieux saints ou 
les grands groupes religieux pour­
raient avoir accès sans contrainte.
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Au cours d'une conférence de presse 

accordée dans un hotel de Rome. M. 
Trudeau a par ailleurs confirmé que 
le gouvernement italien lui avait 
donné l'assurance que l'Italie signerait 
bientôt le traité de non-prolifération 
des armes nucléaires, ce qui facilitera 
éventuellement la vente d’uranium ca­
nadien à ce pays et l’exportation de 
réacteurs nucléaires.

L'Allemagne et la Hollande, égale­
ment intéressées à l'uranium cana­
dien. ont déjà adopté la législation né­
cessaire pour signer le traité, mais 
elles attendent que l'Italie prenne po­
sition avant de compléter leurs dé­
marches.

Quand l’Italie aura entériné le traité 
mis au point à Genève il y a cinq 
ans. il ne restera plus que la France 
à l'intérieur du Marché commun à 
convaincre. Les Français ont refusé 
de se joindre jusqu'ici aux pays signa­
taires. invoquant le principe de la 
souveraineté nationale.

■■
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télepheto PAOn sait que les réacteurs nuclai- 
res canadiens fonctionnent à l'ura­
nium naturel, contrairement aux

Document sur 
la coopération

M. Roland Parenteau. un écono­
miste, s’est vu confier par le Pre­
mier ministre Bourassa la tâche de 
préparer un document de travail 
sur le mouvement coopératif au 
Québec.

Le gouvernement donne ainsi 
suite aux recommandations du co­
mité interministériel qui a étudié 
les mesures à prendre pour accen­
tuer l'essor du mouvement coopera­
tif dans la province.

l'n communiqué précise que le 
gouvernement entend poursuivre sa 
mission d'aide et de modernisation 
“de cet important facteur de l'éco­
nomie québécoise"’.

Paul VI a accordé une audience privée de près d'une heure au Premier ministre canadien.

le premier ministre a confirmé qu’il 
tenterait de satisfaire une requête du 
gouvernement italien pour rendre da­
vantage complémentaires les régimes 
de sécurité sociale de l'Italie et du 
Canada, de manière à rendre justice 
aux travailleurs italiens qui séjournent 
pendant plusieurs années au pays et 
qui décident ensuite de revenir en Ita­
lie.

M. Trudeau a également rassuré les 
Italiens sur la politique d'immigration 
du Canada. “Le Canada a besoin 
d immigrants et nous voulons conti­
nuer d'en accueillir, dit-il. notamment 
d'Italie. Il n'est pas question de blo­
quer les mouvements d’immigration, 
mais plutôt de mettre au point des 
critères de sélection davantage confor­
mes à nos besoins,”

M. Trudeau a note que les Italiens

sont bienvenus au pays, qu’ils s’inté­
grent admirablement bien à la société 
canadienne et que le Canada n’exerce 
pas de pressions pour les assimiler. 
Nous sommes contents, dit-il s'ils gar­
dent leur langue et leur civilisation, 
ce qui contribue à enrichir notre so­
ciété.

L'optique du Canada en matière 
d'immigration est une optique libé­
rale. a encore précisé M. Trudeau, et 
même si certains voulaient modérer 
le rythme d’immigration, le gouverne­
ment ne veut pas fermer les frontiè­
res.

Enfin, le premier ministre, en ré­
ponse aux questions des journalistes 
européens, a insisté sur la responsabi­
lité des pays industrialisés d’assurer 

' le partage des richesses dans le 
mopde. “Notre démarche est très

pragmatique, dit-il: nous fournissons 
diverses formes d’aide et nous inter­
venons au niveau international pour 

partage des richesses 
d’une façon plus généreuse.

M. Trudeau a quitté Rome vendredi 
soir pour la station d’hiver de Cor­
tina, dans les Alpes italiennes, où il 
fera du ski en compagnie de quel­
ques-uns de ses conseillers.-

Il consacrera les trois premiers 
jours de la semaine prochaine à des 
entretiens avec des membres du gou­
vernement Wilson en Grande-Breta­
gne. Il doit également s’entretenir 
avec la reine Elizabeth, le secrétaire 
du Commonwealth, M. Arnold Smith, 
et les chefs des principaux partis 
d'opposition en Grande-Bretagne. Mme 
Margaret Thatcher et M. Jeremy 
Thorpe.

modèles américains et européens, 
qui nécessitent de l’uranium enri­
chi.

assurer ce

Week-end à l'hôpital
Le ministre fédéral du Travail, 

j John Munro. passera encore le 
: week-end à l'hôpital, et aucune dé­

cision sur son avenir politique ne 
I sera prise avant lundi, 

j M. Munro était entre a l'hôpital 
! il y a un peu plus d'
! souffrant d'épuisement nerveux. 1! 
! avait été durant plusieurs jours en 
| butte a un harcèlement incessant 
; de l'Opposition relativement au 
| scandale du dragage à Hamilton.

une semaine.

Immigration
Sur le plan des relations bilatérales,

La Petite Patrie optez pour
les

portes
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roeiis. Construites par des artisans, elles ilient la beauté à 
la solidité — elles représentant un sommet d'élégance at de 
protection en éliminant les courants d'air eles assurent à 
votre demeure en confort maximum et ne nécessitent aucun Wmmm
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Plus de 40.000 dients 
satisfaits au Québec 

Facilités de paiement D:
I

HOME SPECIALTIES (1962) INC.
9095, boul. Saint-Laurent. Montrêal381 -25 1 1

Au servie» dss proprietaires québécois depuis J352

I

Enseignants du secteur professionnel, a
frais de séjour, sont assumés par les gouver­
nements français et québécois.
Modalités d'inscription:
On peut se procurer le formulaire d'inscrip­
tion:
— auprès du chef de département d'électro­
nique d'un cegep;
— auprès du coordonnateur de l'enseignement 
professionnel d'une commission régionale;
— au bureau régional du ministère de l'Edu­
cation:
— au Service de la coopération avec l'extérieur

Ministère de l'Éducation
Edifice "G", 6e étage
1035, rue de la Chevrotière
Québec G1R5A5 Tél.: (418) 643-2364

Dates limites: 20 mars 1975
Pour les stages de juin - juillet 1975, les for­
mulaires d'inscription dûment remplis doivent 
parvenir, avant le 20 mars 1975, au Service de 
la coopération avec l'extérieur (voir l'adresse 
déjà mentionnée).

m Stages offerts:
Niveau secondaire:
Fabrication mécanique, 1er juin au 14 juil. 75 
Electrotechnique, 1 S.juin au 30 juil. 75 
Equipement motorisé, 15 juin au 30 juil. 75 
Dessin technique, automne 75 (dates à déterminer)
Niveau collégial:
Electrotechnique, 10 nov. au 20 déc. 75
Le nombre de stagiaire*tst de 25 par discipline et par stage.

Objectifs du stage:
— comparer les programmes d études fran­
çais et québécois:
— comparer les méthodes d'enseignement et 
le materiel didactique français et québécois:
— étudier les aspects de la terminologie fran­
çaise employée dans la discipline enseignée:
— se familiariser avec les aspects pratiques de 
l'enseignement d'une discipline.
Conditions de participation:
— enseigner dans une des disciplines men­

tionnées — et posséder: •
au niveau secondaire:
— un brevet d’enseignement du une 
autorisation provisoire d'enseigner;
— trois années d'expérience dans 
l'enseignement ou plus
au niveau collégial:
— deux années d’expérience ou 
plus.

Conditions financières: ,
Les frais de voyage de la résidence au Qué­
bec au lieu du stage en France, ainsi que les

Voulez-vous
participer
a un stage 
en France?

üh

g#

«m

1er mai 1975
Pour les stages d'automne 1975, les formulai­
res d'inscription dûment remplis doivent par­
venir, avant le 1er mai 1975, au Service de la 
coopération avec l'extérieur.►Dans le cadre de la coopération entre la France et le 

Québec, 125 enseignants du secteur professionnel des 
niveaux secondaire et collégial participeront à un stage de 
perfectionnement 
— de six semaines
—dans des établissements scolaires français.

4* Gouvernement du Québec 
Ministère de l’Éducation
Coopération avec l'extérieur

• !' » I 1 '!z i—V
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On veut recueillir 20,000 lettres 
réclamant la démission de Guy Leduc
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L emission Le 60 fait 
I objet d'une auto-analyse

par Lucien RIVARD
L'Opération Dignité-Taillon, 

mouvement mis sur pied di­
manche dernier et qui vise à 
obtenir la démission du dé­
puté Guy Leduc, a fait savoir 
au cours d'une conférence de 
presse, hier, qu'il tenterait 
de recueillir entre 15,000 et 
20,000 lettres d’électeurs du 
comte réclamant le départ 
du “nouveau député indépen­
dant”.

Un porte-parole du groupe, 
M. Albert Leblanc, a dit es­
pérer que M. Leduc démis­
sionnera avant que l'on aille 
déposer cette montagne du 
lettres devant la porte de son 
bureau au parlement.

En sus de ces lettres d'e- 
lecteurs, l'Opération Dignité- 
Taillon entend tenter de re­
cueillir l'appui de la plus

grande partie des organismes 
publics du comté, celui des 
mouvements, associations et 
groupements, de même que 
celui de tous les partis politi­
ques par le biais des organi­
sations de comté.

Les leaders de l'Operation 
Dignité-Taillon croient qu'il 
faudra près de deux mois 
pour accomplir la tâche que 
Ton s'est fixée et que ce 
mouvement d'électeurs ces­
sera d’exister le jour où M. 
Leduc remettra sa démission.

Le mouvement, qui se défi­
nit comme "apolitique et re­
groupant des membres de 
toutes les tendances p o- 
litiqucs". a clairement pré­
cisé qu'il n'entendait pas se 
lancer dans des campagnes 
électorales, laissant ce soin 
aux partis politiques.

M. Leblanc a souligne qu'il

n'était pas non plus question 
de faire le procès de Guy 
Leduc. "Les enquêtes ont 
déjà été faites, a-t-il dit, et 
tout ce que nous voulons, 
c'est sa démission parce que 
nous croyons que quelqu'un 
qui n'est pas digne de siéger 
pour un parti n'est pas plus 
digne de siéger comme indé­
pendant.”

M. Leblanc a lancé une in­
vitation aux électeurs du 
comté de Taillon à faire par­
venir leur lettre demandant 
la démission du député Leduc 
à Opération Dignité-Taillon, 
casier postal 1!>2. Longueuil.

il a signalé que si les élec­
teurs ne réagissaient pas en 
nombre suffisant, les mem­
bres du mouvement feront du 
porte-à-porte pour tenter d'in­
citer les électeurs du comté 
à agir.

Comme on le sait. M. 
Leduc avait été clu par une 
marge d'environ 500 voix sur 
son plus proche rival, M. 
Guy Bisaillon. du PQ, lors du 
scrutin d'octobre 1973. Le- * 
mouvement viserait à obtenir 
un plus grand nombre de let­
tres réclamant son départ 
que M. Leduc n'a recueilli de 
voix à celte élection.

Si M. Leduc démissionnait 
et qu'une élection complé­
mentaire était ordonnée dans 
ce comté, il est très impro­
bable que le candidat défait 
du PQ soit de nouveau sur 
les rangs. M. Bisaillon nous 
a en effet révélé à plusieurs 
reprises au cours des der­
niers mois qu'il désirait se 
retirer pendant quelque 
temps ci qu'il n était pas 
question qu'il soit candidat à 
une prochaine élection.

Kourassa. L'interview, 
conduite par Pierre Na­
deau, suivait immédiate­
ment un montage de por­
traits de députés et minis­
tres libéraux dont les 
noms ont été reliés à di­
vers degrés à des scanda­
les. Plusieurs des accusa­
tions s'étaient révélées 
sans fondement.

Le professeur Diôn, qui 
enseigne à Laval, a quali­
fié ce “documentaire” où 
la voix de Claude-Jean 
Deviricux était accompa­
gnée de la bande sonore 
du film “Z” de “galerie 
des horreurs”. 11 a com­
paré le procédé à la tech­
nique chère au sénateur 
Joseph McCarthy qui fai­
sait la chasse aux commu­
nistes aux Etats-Unis du­
rant les années cinquante 
en utilisant la culpabilité

par association de noms. 
"Le seul fait d'etre men­
tionné parmi d'autres per­
sonnes accusées ou coupa­
bles vous rend aussi cou­
pable”, de dire M. Dion.

Le professeur Dion s'é- 
t a i t proposé d'exprimer 
son désaccord sur le mon­
tage après l'avoir vu en 
studio, mais l’interview 
s'est engagée sur une 
autre voie qui l'a désar­
çonné.

M. Cardinal a précise 
qu'il attachait beaucoup 
d'importance à la critique 
de M. Dion parce quelle 
vient "d'un des plus 
grands cerveaux que nous 
ayons au Québec”. “Nous 
allons nous demander si 
nous avons fait preuve 
d'assez de rigueur, d'ajou­
ter M. Cardinal. S’il y a 
un coup de barre à don-

par Louise COUSINEAU ner. nous allons le don­
ner.”

Quant à Pierre Nadeau, 
h animateur de l'émission, 
il reconnaît que certaines 
choses publiées dans la 
presse écrite n'ont pas le 
même impact à la télévi­
sion. (Le Soleil de Québec 
la semaine dernière avait 
publié une galerie de por­
traits semblable, mais en 
y apportant beaucoup plus 
de nuance.)
“S'il nous faut apporter 

des rectificatifs, a-t-il 
ajouté, ce sera fait dès 
mardi.”

Le Parti libéral a égale­
ment violemment protesté 
contre les propos tenus au 
"GU". 11 se propose de por­
ter plainte au Conseil de 
presse du Québec et au 
Conseil de la radio-télévi­
sion canadienne (CRTC).

La réaction negative du 
professeur Léon Dion a 
l'émission “Le GO” à la­
quelle il a participé mardi 
dernier a profondément 
troublé le chef de l’infor­
mation-TV à Radio-Ca­
nada, M. Mario Cardinal. 
Sans se reconnaître coupa- 
b 1 e de l'accusation de 
“maccarthyisme” lancée 
par M. Dion. M. Cardinal 
avoue que l'on va procé­
der au "GO” à une auto-a­
nalyse.

“S'il est vrai que l'émis­
sion se transforme en tri­
bunal, on est en train de 
se casser la gueule”, a 
déclaré hier M. Cardinal à 
LA PRESSE.

M. Dion était invité au 
“60” mardi dernier dans 
le cadre d'un reportage 
sur le leadership de M.

ERRATUM
Accusé d'incompétence, Marchand demande 
que les "attaques racistes" prennent fin

Dans l'annonce parue dans La Presse du G avril 1975 en page F-9, le mobilier de sal­
le de séjour moderne 2 morceaux, le prix aurait dû être S19935i
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mlew non identifie. Continuez 
p a r l e r et vous êtes

politiques soient critiquées, compliments, a-t-il ajouté, i 
car c'était là le rùle de l'op- mais je ne vois pas d'un bon j 
position parlementaire. oeil le retour de cet esprit de i

".le ne cours pas après les suspicion et de racisme”.

OTTAWA id'après U Hi - 
Les conservateurs ont renou­
velé hier leurs critiques des 
politiques de transport fédé­
rales. accusant cette fois le 
ministre des Transports Jean 
Marchand d'incompétence et 
d indifférence.

M. Jack Murta, conserva­
teur de Lisgar, au Manitoba, 
a déclaré: "Nous ne pensons 
pas que le ministre des 
Transports comprenne l'im­
portance du rôle des trans­
ports au Canada; ou s'il la 
comprend, il ne s'intéresse 
pas à son ministère, qu'il 
couvre de ridicule”.

Ces remarques ont provo­
que un vigoureux démenti de 
la part du ministre de 5G 
ans. qui détient ce porte- 
luuille depuis 1972.

Aux applaudissements des 
députés libéraux, il a mis les 
conservateurs au défi d "énon­
cer leur propre politique de 
transport.

"Ils n'en ont pas, a-t-il dit, 
c'est pourquoi ils n'ont ja­
mais été pris au sérieux par 
le peuple canadien. Ils ne sa­

vent meme pas ce qui se 
passe dans leurs propres cir­
conscription: c’est un black­
out intellectuel complet."

M. Marchand a exclus tou­
tefois le Nouveau Parti dé­
mocratique de sa diatribe, en 
convenant que les députés 
N PU avaient fait un effort 
pour réfléchir au problèmes 
des transports et qu'ils 
avaient adopté à certains 
égards des politiques ration­
nelles.

M. Marchand s'est attiré 
par ailleurs les huées des dé­
putés de l'Opposition en lais­
sant entendre que certaines 
des attaques dont il était 
l'objet étaient inspirées par 
des tendances racistes. Il a 
demandé "au nom du Ca­
nada" que prennent fin ces 
attaques personnelles contre 
lui-même et d'autres mem­
bres du gouvernement.

"Vous essayez de me tuer, 
a-t-il dit à un moment en an­
glais. mais vous n'y réussirez

"Vous vous tuez vuus- 
nicme. rétorqua un conserva­

itr
ce A -F .mort.

A l'extérieur de la Cham­
bre. M. Marchand a dressé 
un parallèle entre les criti­
ques dont les personnalités 
canadiennes françaises sont 
actuellement l'objet et les at­
taques et scandales des an­
nées I960, qui entraînèrent la 
chute des ministres libéraux 
Maurice Lamontagne, G u y 
Favrcau et René Tremblay.

a 19
f >•-

Un savon liquide 
est jugé néfaste

-■fl
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MOBILIER DE SALLE DE SÉJOUR DE STYLE MODERNE 
POUR DÉCOR CONTEMPORAIN —2 pièces

OTTAWA i PC) - La di­
vision de protection du mi­
nistère fédéral de la Santé 
a annoncé vendredi à Ot­
tawa que le gouvernement 
canadien a rappelé du 
marché toutes les bouteil­
les de savon liquide "Mr 
Bubble1', produit jugé né­
faste en raison des dan 
gers de contamination mi­
crobiologique qu 'il pré­
senté.

Des épreuves en labora­
toire ont été conduites 
sous l'autorité du minis­
tère qui a ordonné au dis­

tributeur de ce produit, la 
H. Shaefer Ltd., d'Agin- 
court. en Ontario, de rete­
nir son stock constitué de 
quelque 7,000 caisses con­
tenant 12 bouteilles cha­
cune.

Les consommateurs sont 
invités par le ministère à 
rendre ie produit conta­
miné à leurs marchands 
détaillants.

Ce produit est distribué 
sous forme de poudre et 
sous forme liquide. Seule 
cette dernière serait no­

cive.

LES DEUX PIÈCESLe ministre a soutenu qu'il 
fallait voir plus qu'une coïn­
cidence dans les critiques 
dont l'accable l'opposition au 
sujet de sa politique de trans­
ports. celles dont lu président 
du Conseil du Trésor. Jean 
Chrétien, est l'objet relative­
ment à la grève des fonction­
naires. et celles qui sont diri­
gées contre la société Air Ca­
nada. dont le président est 
M. Yves Prattc.

$19985Ce mobilier comprend un ville campe à quatre places et un fauteuil assorti, recou­
verts de tissu de velours fleuri en tons de vert blanc et or.
Dossiers et sièges sont capitonnés et rembourrés de mousse. La base contient des 
ressorts "no-sag" inallaissables PRIX TRES SPECIAL Quantité limitée

48, boul. des Laurentides, 
Pont-Viau, Lavalei Tel.: 384-0590

[DESBASPRIH Ou le service se continue "Dans le courant du débat 
aux Communes. M. Mar­
chand a souligné qu'il ne 
s'objectait pas à ce que ses
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Ottawa et ses cols 
bleus: nouvelle 
ronde de négociations

I

5Ü DISCLES ASM I
Le Catalogue Commet

est en Vente

Aiiiicl

"Jo le répète depuis le 
début de la grève, quiconque 
contrevient à la loi sera 
poursuivi, et nous ne retire­
rons aucune cause pour ache­
ter la paix syndicale,” a af­
firmé M. Chrétic n. Des 
amendes de $100 par jour 
sont prévues pour quiconque 
sera convaincu de débrayage 
illégal.”

Les employés dont les ser­
vices furent qualifiés d'essen­
tiels sont surtout ceux affec­
tes aux prisons, aux hôpitaux 
d’anciens combattants ainsi 
qu'au déblaiement des aéro­
ports et des routes traversant 
les parcs nationaux.

Lu salaire horaire moyen 
des cols bleus est actuelle- ' 
ment de $4.42. La partie syn­
dicale a observé que le sa­
laire d'un travailleur de la 
même catégorie dans la fonc­
tion publique, dans la région 
d’Ottawa, est de $5.77 et 
qu'un travailleur de la con­
struction dans l'entreprise 
privée dans la région de 
Vancouver reçoit $9.22 alors 
qu'un charpentier de la fonc­
tion publique, lui. ne touche 
que $5.57

secret sur le déroulement des 
négociations.

Au moment ou les négocia­
teurs entraient en pourpar­
lers, M. Bill Doherty, vice- 
président de l'Alliance, a ob­
servé que la reprise des né­
gociations donne à entendre 
qu’un accord est possible: 
".Nous nous attendons à ce 
que les négociations se pour­
suivent aussi lu ii g te m p s 
qu'un règlement n'intervien­
dra pas." a-t-il déclaré.

De son côté. M Alex 
Church, porte-parole du Con­
seil du Trésor a déclaré: 
"Nous sommes a la recher­
che de divers moyens d'ac­
tion pouvant conduire à un 
reglement.”

M. Jean Chretien, le presi­
dent du Conseil du Trésor, a 
réaffirmé, hier, aux Commu­
nes. son intention de poursui­
vre devant les tribunaux qui­
conque aura agi illégalement 
au cours de ces grèves tour­
nantes. On sati que quelque 
.'î.liOti des cols bleus ont été 
désignés comme remplissant 
des taches essentielles et 
n'ont, de ce fait, pas le droit 
de faire la grève.

Le gouvernement canadien 
et l'Alliance de la fonction 
publique ont convenu hier, à 
Ottawa, d'entreprendre une 
nouvelle ronde de négocia­
tions en sue d'en arriver à 
un règlement du conflit qui 
oppose les autorités fédérales 
a leurs quelque 18.000 cols 
bleus.

liappelons que les négocia­
tions avaient été rompues le 
21 février dernier et que les 
grèves tournantes des cols 
bleus ont sérieusement af­
fecté le transport, la livrai­
son du courrier dans tout le 
pays, en plus de paralyser
empiétement le transport et 

la livraison des récoltes de 
■ rivales des Prairies

A la rupture des uermères 
négociations. le gouverne­
ment offrait des augmenta­
tions de salaire de l'ordre de 
25.7 p. cent pour deux ans. 
alors que le syndicat de­
mande :>7 p. cent, pour la 
même période. Les représen­
tants des deux partis, qui se 
rencontrent dans un hotel de 
la capitale, ont confirmer 
leur intente !. de garder le
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TCHAIKOVSKY: SYMPHONIES I. 2 L
3 .Vi : Radio Symphony 1 :■

la (unction publique, et la 
partie patronale eurent ac­
cepté de soumettre le conflit 
à un arbitrage obligatoire.

Ces travailleurs touchent 
actuellement un salaire ho­
raire moyen ue quatre dol­
lars. Ils réclament une aug­
mentation de 20 p. cent, tan­
dis que la Monnaie n’offre i 
qu'entre 10 et 15 p. cent.

(1 union Hunter, qui a précise 
que les procédures d'arbi­
trage débuteront d'ici deux 
semaines.

K ri grève depuis quelque 
sept semaines, les employés 
de la Monnaie canadienne, en 
poste à Hull. Ottawa et Win­
nipeg. ont repris le travail 
lundi, après que leur syndi­
cat. l'Alliance canadienne de

OTTAWA PC — U juge 
Allan Gold, de la Cour supé­
rieure du Québec, district de 
Montréal, plusieurs lois mé­
diateur dans des conflits de 
travail fédéraux, a été 
nommé hier, arbitre dans le 
conflit qui oppose la Monnaie 
royale à ses quelque 550 em­
ployés.

C'est ce qu'a révélé un 
porte-parole patronal. M.
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C'est ce qu'a indiqué le 
président de la Fédération 
des travailleurs du Québec. 
M. Louis La berge, hier, au 
cours d'une conférence de 
presse. M. Laberge a insisté 
sur le caractère représentatif 
d'une telle délégation, la­
quelle, a-t-il précisé, sera re­

présentée par des membres 
de chacun des syndicats lo­
caux de la FTQ.

11 a aussi indiqué que d'au­
tres actions seraient prises 
afin de forcer la compagnie 
a négocier et le gouverne­
ment Bourassa à prendre ses 
responsabilités.

I ne delegation syndicale 
composée d'au moins l.UUU 
travailleurs de la FTQ se 
rendra rencontrer les députes 
de l'Assemblée nationale 
ivant Vouverture de la ses­
sion. le 18 mars, pour les 
amener à soulever un débat 
d'urgence sur le conflit de la 
United Aircraft.
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La Semaine verte
dimanche à 12 heures 
Jean-Guy Roy nous propose 
un reportage sur Lebel-sur- 
Quévillon, ville forestière du 
nord-ouest québécois

Rencontres
□ imanche à 11 heures 
L'homme québécois en voie de 
rompre avec une tradition reli­
gieuse tricentenaire. Marcel 
Brisebois reçoit Lucien Cam­
peau s j.
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ULe Français d'aujourd’hui
dimanche à 16h30 
Les trésors linguistiques de 
la francophonie: un dossier 
consacré à Marcel Dubé. 
Animateur: Emile Seutin.

5 D
dimanche à 1 7 heures 
De passage à Montréal, l'évèque 
Dom Antonio Fragoso souligne 
l'importance du rôle du culti­
vateur brésilien.
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